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mente la combinaison de valeurs
à lots, autorisées par la loi que
chacun peut se procurer contre paye-
ments mensuels, de 4, 5, 8 et 10 fr.
ou au comptaat , auprès de la maison
speciale soussignée. Lots principaux de
Fr. 600,000, 300,000, 250,000 200,000,
150.000, 100,000, 75,000, 50,000, 25,000
10,000 5,000, 3,000 etc, etc, seront
tirés et les titres d'obligations seront
remis successivement à l'acquóreur.
l'as de risque, chaque obligation

sera remboursée pendan t les tirages pré-
sents ou ultórieurs. BOQ

Les prochains tirages auront lieu ;
15, 20 et 30 aoùt, 10, 15 et 30 sep-
tembre, 1, 15 et 20 octobre , 1 et 10
novembre, 1, 10, 15, 20 et 31 décembre-

Les prospectus seront envoyés, sur
demande gratis et franco, par la

BIBLIOTHÈ QUE MUSICALE

Ernest Hegnaue i

en grand format à 25 cts. le Cahier dans tous
les genres pour piano à 2 et 4 mains, violon
seul, violon avec piano, pour cithare, har-
monium, etc. 613

Demandez catalogues chez

MAGASIN DE MUSIQUE
18, Torgasse, ZURICH

T A B A C  A J b U M E R

Banque pour obligations à primes

5 kl. Tabac k fumer , bonnequal. fr. 2.20 et 2.80
5 kl. Tabac à feuilles, fin „ 3.70 et 4.20
B kl. Mary land - „ 4.80 et 5.20

J'ajoute gratis à chaque envoi GO cigares
d'essai de 6 sortes diflérentes. 612
(B.3293-G) A. WINIGER. Oberstrass, Zurich a ISBGI.iYIC, Rue du Musée, 14
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Deridere conquéte dans le domaine mèdi- |Q|
cai. Recommande par les médecins contre I j*||

UTiSr3 la nervosité e=aE_3I
l'abattement, l'irritabilité migrarne, l'in- _™
soiiii'ic , los convulsions nerveuses, le treni- H
blement des mains suite de mauvaises habitu- IH
des, ébranlant les neris la nevralgie la ||j
neurasttliénie sous toutes formes, épuisé- js*5j
meni nerveux et la faiblesse des ¦
nerfs, Remède fortifiant, le p lus intensif de ¦"_
toat le système nerveux. W. 149 S. _ ¦

Prix fr. 3.50 ei 5. — Si
Dépòt: Pharmacie V. Pitteloud. Sion (586) H

Pharmacie Georges Morand à Martigny 5|§

Tkóe de CeylanI lieS de Chine
Maison E. STEMANN

Thós eu gros
% G E N È V E  ®

Demande» ce thè à votre epicter
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MALADIES NERVEUSES
n.inlpSIROPrtp UC-MDT - IMI IDE*

Epilepsie , Hystèrle, Danse de Saint-Guy,
àifectìons de la mobile épinlère, Convulsions,

Crises, Vertlges, Ebloulssements, Fatlgue
cerebrale, tMgralne, Insomnie , Spermatorrhée

GQWAINI frequente , Soulagement looiours certjni
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MANDOLINES en palissandre et nacre

Fr. 13, 15.7S, 19.7fi
Qualité extra : Fr. 25, 30, ISO

GU1TARES ; Fr. 7.60, 12, 16 à 100

Aristons, Flùtes, Clarinettes
Demandez, avant de faire toute commande

ailleurs, notre catalogue, No 23 qui est en-
voyé gratis.

Thè Diurétiquei.France a.Henry MURE
sollicite efficacement la secretlon urlnalre,
apaise IcsSonlenra desKelna etde la Vaiale,
entratne le sable, le mucus et les concr itlons,
et rend aux urines leur Umpldité norn.ale. —If èphritea , Gradelle, Catarrhe vésical.
AJteetiona de la Prostata et de l'Urètbre,

PRIX DS LA BOìTE : 2 FRANCS.

Sage-femme I. CI
] Mme Vve Blavignac, Genève
I 3 Rue des Pacjuis (près la gare)
1. Kecoit pensionnaires. Traitemeut des
9 maladies de dames. Consultations et
I' par correspondance. 484

5 à 20 fraucs par jour à tous
Homme ou dame sans quitter emploi
Travai l honorable, placement assuré.
Très sérieux. Écrire à Dupró, 25 rue
Monthoux à Genève. 545
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Touyuits PRèTS A EXPéDIER ! Trzrn^r"
Reinontoirs ancres, très solides et bien
róglés. — Grandeur exacte au dessin ci-contre

D I P L Ò M E

Chaque montre est munie d'un bulletin de ga- L ' E X P O S I T I O Nrautie pour 3 ans. En cas d'accident, rhabil- '
lage gratis et iinmódiat. de

Fi*., 8.50 en nickel ou acier noir. ZURICH
» 9.50 en nickel décorée, cadran couleur i de
» 15.— en argent contròle et grave 18SS

llfédaille d'or, Genève 1896l'.lIVOl franco coutre rciiil>onrsci»cnt
par la fabrique

Spécialement préparé pour la Toilette
•t l'usage domestique , adonoit l'eau, embellit le toint , nettoie tout

objet de menage. Mode d'emploi dans chaque botte.'¦' Se vend partout en cartona de 15, 30 & 75 canta.
Seul fabricant: Heinrich Hack à tlm s/D.
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Usines de Grandchamp et de Roche
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PRÈS 412
VEYTAUX-CHILLON (V A U D )

FABRIQUE S DE GYPS ET, C H A U X
CIMENT M1XTE (Rochite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

G R A N D C H A M P ,  R O C H E  ET V I L L E N E U V E

| M OULIN A CAFE J

meilleur mélange au café

PLACE NOTRE-DAME 5U

&

M É D A I L L E S
DE VERMEIL

à
L ' È  X P  OSI'T I O N

D'YVERDON

$T 1894
Médaille d'or, Vevey 1901

Ls WERRO FILS FOURNISSEURS
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Maison de confiance fondée en 1896 ' Travaux de Chèvres, da Pont de la Coaloavrenière et du Pont da Mout
., ,. . . .  . _ ... , Blanc à Genève, pour les fortifications et Ies forces motrices du Rhòne de
gents
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1 En 2-8 j ours
les goìtres et toutes grosseurs au cou dispa
raissent: 1 flac. à fr. 2.20 de mon eauanti
goitreuse suffit. Mon huile pour les oreUU » guéri
tout aussi rapidement bourdonnement et du
rete d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, mèli.
a Grnb Appenzell Sh.-E.). 76

PLUS DE
SO M I L L I O N S  DE FRAICS

dans l'espace de 24 mois

Qj,TlC Y- .Qlinfl et c"'une man* r̂e *é"
DdUo I lOlJ llu gale on peut obtenir

d'énormes gains en adhérant à un

Instruments de musique
A. DOUDIN , Bex

Fournisseur de l'Anuée federaleVÉRITABLE

FRANCK

Marque déposée

Magasin le mieux assorti e:i tous genres d'in'struments de musique. Fourniture
pour tous les instruments. Achat, échange et location de pianos , hanno
niums , etc. Cordes renommées. 415S Y N D I C A T

Manufacture de sacs en papiei
Papier d'emballage

¦ii «¦¦.iì. I M A— 
Madame C.Fischer à Zuricli, ruedu Théa J. c-jy__•_ i* viuuuuugv

ni ¦insila ..__—-___-a -unisu-u n ¦¦¦ m tre 20 ^ envoie fran00 et 3ous pli , contro 80 oent .̂̂  m̂̂
DKJf A,\DE„ PARTOUT les """̂ 

«a brochure traitant de la S9 *-*£ 
A N T H O N I OZ

Enc^sj rAarau
^ M^m Jacques VILLIGER , Fribourg

avec ir. 5 ou fi*. 10.
Cotisation mensuelle

(ou fr. 220, versement net)
Que personne ne neglige de demander

el prospectus détaillé qui est envoy é gratis
et franco. 555

EFFECTENBANK à BERNE

de SCHUnJZIOFR & Cie 475

Reoonnues les meilleuies.
et du grisonnement premature, de leurs canses —en general et des moyens d'y remédier. 

SUCCeSSeUT

Nicklage — Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutòt qu'aux revendeur

serez mieux servis et à meilleur marche.
vous

Ménagère qui veut faire un. très prompt lavage
De « Lessive Schuler» il faut te munir,
Et tu verras bientót s'enfuir comme 'un mirage
Les fatigues d'antan pour ne plus revenir.



Bulletin politique
L'Education Bill

La còUr d'appel de Londres vient de rendre
un jugement sensationnel concernant l'«E-
ducation Bill ». On sait qne depuis trois mois
la Chambre des communes discute article par
article et presque phrase par phrase la loi
scolaire présentée par M. Birrell. Cette loi tend
à détruire celle de 1902 qui favorisait l'en-
seignement du « credo anglican » en faisant sup-
porter les frais des écoles où cet enseigne-
ment était donne à l'ensemble des oontribua-
bles. On se souvient de l'émotion qne cette
législation souleva. Des milliers de non-oon-
formistes refusèrent de contribuer par le paye-
ment de cet impòt à l'enseignement d'idéels
religieuses contraires à leur foi.

Pour remédier à cette situation et cOmbler
les vceux des électeurs non-conformistés doni
était faite sa majorité, le cabinet liberal déposa
son projet de loi qui supprimait les allocations
d'Elat aux écoles anglicanes. C'est sur cette
idée yen plus d'une mUltita.de de modifications
de détail ,qu'est basa© la loi Birrell. Or, la
cour d'appel vient de trancher un différend
qui lui fut solumis par le conseil du com té
de West-Riding (Yorkshire) danis un sens et
avec des attendus dont les conséquences sont
considérables, on va voir pourquoi.

Ce conseil de comté se refusait k payer
les professeurs chargés yen plus de leurs au-
tres cours, de l'enseignement religieux pour
les heures consacrées à cet enseignement.

Le conseil du comté prétendait que la loi
de 1902, si l'on examinait rigoureusement son
texte ,n'obligeait pas l'emploi des fonds pu-
blics pour l'enseignement religieux.

La cour d'appel lui a donne gain de cause. Si
ce jugement n'est pas infirmé par la Chambre
des lords jugeant en dernier ressort, il en
resulterà : 1° que c'est à tort qUe le pouvoir
exécutif a voulu oontraindre Jes non-eonfor-
misles à payer depuis quatre ans une taxe
scolaire ; 2° que oeux d'entre eux qui ont été
saisis ou emprisonnés seront en droit d'atta-
qUer reeonVentionnellement l'Etat pour abus
de po'uvodr et de demander des dommages-in-
tórèts.

Tel est le jugement considérable qui fait
aujourd'hui l'objet de discUssions passionnóes
en raison mème de la sensation qu'il crée.

* * *
Ees affaires de Créte

Le président de la Chambre des députés de
Grece s'est rendu à la Canèe pour décider
l'opposition crétoise à repousser les décisions
des puissances protectrioes et à se déclarer
solidaire avec le parti gouvernemental.

Les ministres des puissanoas protectrices à
Athènes ont protesté oontre oe voyage. La mis-
sion de M. BoUffidès, présideint de Ja Chambre
grecque a échoué. L'opposition a publié Un
manifeste déclarant qu'elle est satisfaite des
décisions des puissances.

On télégraphie d'Athènes à un journal de
Bruxelles que M. Venizelos ,chef de l'opposi-
tion, que l'on croyait rallié au prince Georges
pour la défense comimUne des intérèts cré-
tois, vient de se déclarer favorable à la der-
nière note des puissances. Cette attitude a
détaché de lui beaucoup de ses partisans qui
sont maintenant du coté du prince Georges
et préconisent la grève des fonctionnaires et
le non-payement de l'impòt.

La crise se compliqne de l'exaltation des
musulmans, heUrefux de voir se prolonger un
regime qui maintient la Créte sous la suze-
raineté au moins nominale du sultan. Les mu-
sulmans ,en signe de joie et de défi aux chré-
tiens, ont hissé le drapeau ottoman sur le
cimetière ture, le seul monument public qu'ils
possèdent en Créte. Pour calmer la surexcita-
tion des chrétiens, il a fallu qu'un détachement
de troupes anglaises allàt enlever le pavil lon
ottoman.

» 
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CONFÉDÉRATION

Ees sous-officiers
L'assemblée des délégués de la Société suisse

des sous-officiers, réunie le 5 aoùt à Buchs,
a chargé son oomité de demander au Départe-
ment militaire federai :

Que des cartes de manceuvres soient remi-
ses à tous les sous-officiers sans exception ;

Qu'on délivre des blouses, comme objet d'ha-
bìllement, aux sous-officiens de l'infanterie;

Q'ue les bénéfices de la loi sur l'assurance
militaire soient étendus aux sous-officiers qui
prennent part à des exercices volontaires.

L'assemblée des délégués a décide en outre
d'appuyer la demande de la Société d'artille-
rie que des canons 7,5 soient acoordés pour
les exercices de tir volontaires.

Après avoir délibéré sur ces diverses ques-
tions ,1'assemblée s'est associée, par un vote
unanime, à la réorganisation militaire dont le
projet de loi est actuellement en discussion aux

Chambres et a décide d'agir de toutes ses for
ces pour qu'elle aboutisse.

L'assemblée a enfin. émis Un vote de protes
tation énergiqUe oontre la propagande antimili
«ariste.

Traité de commerce
Le traité de commerce franco-suisse sera

redige définitivement à Berne la semaine pro-
chaine, on en connaìtra le oontenu tòt après.

.Musiques suisses
La Société federale des musiques s'uisses

dément la nouvelle qui a fait le tour de la
presse yselon laquelle une trentaine de sec-
tions auraient donne leur démission à la suite
de la fète federale de Fribourg .Le comité
n'a pas eu à enregistrer une seule démission
depuis la fète de Fribourg.

JExtradition ,
L'extradition de l'employé postai Wydler par

le gouvernement du Brésil n'est. pais enoore
obtenue.

En l'absence d'un traité d'extradition ou d li-
ne déclaration de réciprocité entre les deux
pays, le ja&st  de Rio de Janeiro a ordonné l'é-
largissement de Wydler. Cela est d'autant plus
curieux que déjà en 1901 le Conseil federai
a fait au gouveanement brésilien des ora-
vertures pour la conclusion d'un traité d'ex-
tiadition, ouvertures ajuxqUielles il n'a pas été
répondu.

Le gouvernement brésilien estime au reste
q'ue l'extradition doit "ètre accordée ,mais la
décision appartieni aux tribunaux.

La Confédération a reoouvré les 81,000 fr.
des 100,000 fr. volés par Wydleir.

Appel aux électeurs valaisans
On nous écrit :
Une initiative federale contre l'absinthe vient

d'ètre lancée et nous espérans que lous Ies
Valaisans ,sans distinction de partis souscri
ront à la condamnation du « Poison vert ».
Ce nom n'a pas été donne sans raison à'I'ab-
sinl he. Il ne se trou vera aucune peirjocine sé-
rieuse qui essayera de la justifier. Les seoles
qui tenteront de le faire ce seront les « Inté-
ressés », c'est-à-dire les fabricants neuchàtelois
qui inondent la Suisse et surtout la France de
leur horrible drogue, de leur infernale liqueur.
Ce sont des personnes que l'on peut exousei
à cause de leur bonne foi, mais il est iabso-
lument certain que l'absinthe est toujours nui-
sible. Un litre contient environ 70% d'alcool
souvent. davantage, et outre cela l'essence d'ab-
smthe est 16 fois plus violente qu'un verre de
vin de mème grandeur. L'eau qu'on y ajoute
nénlève rien à son danger. On a dit avec ìin-
finimen t de raison q'ue c'était de « l'épilepsie
en bouteille». En France les ouvriers ani lieu
de dire « apportez-moi 'une absinthe, disent sou-
vent. «un direct pour Charenton » ou enoore
«un clou de cercueil». Ils savent qu'ils s'em-
poisonnent et qu'ils se tuent et malgré cela ils
continuent à boire sans cesse cette mème li-
queur perfide que Verlaine, le poète q'ue l'ab-
sinthe a tue, comme Musset, 'un autre genie
tue, a nommé un jour : «l'horrible sorcière
verte».

Les jou rnaux parisiens sont pleins de faits
divers qui relatent des meurtres commis par
les absintiques. La Suissle a eu aussi à enregis-
trer des assassinats dus uniquement à l'absin-
the. Qu'on se souvienne du meurtre de Ocwnmu-
gny dans le canton de Vaud. Voilà un homme
qui , de sang-froid, tue sa femme et ses deux
enfants. Il y a quelques mois enfin , il se sui-
cide dans sa prison.

Nous osons espérer qu'on signora cette ini-
tiative afin de tendre la main à nos confédérés
de la Suisse romande qui sont inondés d'ab-
sinthe et aussi afin d'empècher que le Va-
lais ne soit un jour la proie de la verte
empoisonneuse. Cela arriverà surement. Les
fabricants neuchàtelois chercheront une au-
tre industrie et le bien general l'emporte sur
le bien particulier. Ils ne fabri quent pas au
reste iiiniquement de l'absinthe. On pourra in-
trodu ire d'autres cultures dans le Val Travers.

Il y a cinquante ans environ il y en avait
bien d'autres. On a bien restreint la liberté
des marchands de conservés de Chicago, moins
nu isibles à la sante publi que.

En signant l'initiative on riandrà un vrai ser-
vice à notre cher pays. On trouvera les listes
au Comité federai oontre l'Absinthe, avenue
Dapples, Lausanne et chez le chanoine Jul es
Gross à Lens. On fera cirouler prochainement
des listes dans les principaux oentres.

* * *
Pour que la question de la prohibition de

l'absinthe soit soumise au vote du peuple, j l
faut que la domande d'initiative que nous lan-
cons soit appuyée de 50,000 signatures de ci-
toyens suisses. Plus nous dépasserons ce mi-
nimum legai, plus notre mouvement aura de
chances de réussir à la votation definitive. Il
dépend de ceux qui veulent bien, hommes,
femmes ou jeunes gens, nous prèter leur con-
cours pour recueillir des signatures, de nous
assurer la victoire.

L'article 32 ter dont nous demandons l'adop-
tion dans la Constitution federale oomtient deux
parties :

1. L'interdiction absolue de la liqueur dite ab-
sinthe, sur laquelle nous ne revenons pas.

2. La possibihté, pour le législateur fede-
rai, d'interdire par une loi speciale, soumise
au referendum, d'autres boissons contenant de
l'absinthe. Il faut prévoir yen effet que, la li-
queur absinthe disparue, les fabricants essaie-

Protection des animaux
Le département de justice et police rappelle

au public les dispositions suivantes de la loi
concernant la protection des animaux :

Il est interdit de renfermer dans des corbeil-
les cages ,paniers ,etc, des volailles ou d'au-
tres animaux en quantité telle que ceux-ci
n'aient pas la place nécessaire pur se tenir sur
leurs pieds et se mouvoir librement.

Il est interdit de transporter les animaux
sur des chars sans qu 'ils soient pourvus de
la litière et de l'espace suffisants.

La gendarmerie et les agents de polioe sont
invités à veiller rigoureusement à l'observa-
tion de ces prescriptions trop souvent mé-
connues.

¦_ -¦-»

Examen préparatoire
au recrutement

Dans notre dernier n° nous aVons publié les
lieux et dates où auront lieu les opérations de
recrutement. On sait quo Jes examens de re-
crues sont précédés d'un examen pédagogi-
que préparatoire.

Cet examen sera tenu dès 8 h. du matin
aux lieux et dates oi-après indiqués :

A Sierre, le 30 aoùt, pour les cominUnes de
la rive droite.

A Sierre, le 31 aoùt, pour les communes
de la rive gauche.

A Sion, le 3 septembre ,pour les commUnes
d'Ayent, Arbaz, Bramois, Grimisuat Salins et
Veysonnaz.

A Sion, le 4 septembre, pour les communes
de Sion Nendaz et Savièze.

A Vex, le ler septembre ,pour le district d'Hé-
rens, moins la oommune d'Ayent.

A Ardon, le 5 septembre, pour les communes
de Conthey, Chamoson, Ardon et Vétroz.

A Saxon ,le 6 septembre, pour les communes
de Riddes, Saillon, Saxon, Isérables Fully et
Leytron.

A Martigny-Ville, le 7 septembre, pour les
communes de Martigny-Ville, Bourg, Combes,
Bàtiaz, Bovernier, Charrat et Trient.

A Bagnes ,le 10 septembre, pour les commu-
nes de Bagnes et Vollèges.

A Orsières, le 11 septembre, pour les com-
munes de Liddes, Orsières, Sembrancher et
Bourg-St-Pierre.

A St-Maurice, le 12 septembre, pour tout
le district de St-Maurice.

A Monthey, le 13 septembre, pour Monthey,
Collombey et les oommunes de la vallèe,

ront de la remplacer par d'autres boissons con-
tenant de l'absinthe, dont les effets pourront
ètre tout aussi funestes. Le législateur doit
ètre arme pour empècher cette facon déguisée
de tourner la loi, sans recourir à une nouvelle
revision de la Constitution federale. Nous ne
devons pas seulement songer au présent, mais
prévoir l'avenir.

* * * .__

QUELQUES OBJECTIONS A LA PROHIBi
TION DE L'ABSINTHE — 1« objection : L'ab-
sinthe n'est pas la seule boisson dangereuse'
pourquoi s'attaquer à elle seule ?

Réponse : L'absinthe est considérée par les
autorités médicales compétentes comme Ja plus
dangereuse des boissons de consommation colt-
rante • c'est celle dont les dangers sont le mieux
connus et pour laquelle l'opinion acoepte sans
peine des mesures législatives radicales.

2mc objection: La prohibition de l'absinthe
blessé le principe constitutionnel de la liberté
du commerce et de l'industrie.

Réponse : La liberté du commerce et de l'in-
dustrie n'a jamais été la liberté de nuire au
public en lui vendant une boisson reconnue
nuisible. Personne ne songerait à autoriser la
vente libre de ì'opium ou de la morphme.
L'absinthe n'a pas droi t à un autre traitement
quo ces drogues qui ne sont pas plus dan-
gereuses qu'elle.

3me objection : La prohibition de l'absinthe
est une entrave à la liberté individuelle.

Réponse : La liberté individuelle ne va pas
jusqu'à faire du mal à aUtrui. Or l'absinthe
est un danger public : l'absinthe est une me-
nace pour son entourage et pour sa descen-
dance. Oe n'est pas plus une atteinte à la
liberté individuelle de proscrire l'absinthe que
d'interdire le port d'armes dangereuses.

4mc objection : La prohibition de l'absinthe
rumerà toute lune catégorie de citoyens.

Réponse: La plupart des fabricants d'.ab-
sinthe — que le législateur po'urra indemni-
ser ys'il le. juge equitante — fabriquent en mè-
me temps d'autres boissons non prohibées.
Le nombre. des oultivateurs de la piante ab-
sinthe est limite à quelques villages du Val
de Travers et restreint. Leur sort n'est pas
plus à plaindre qua celui des ouvriers lésés
jj ar l'établissement d'un tramway ou d'Une li-
glie de chemin de fer nouvelle. Nous ajou-
tons qUe des essais de cultures nouvelles, qui
remplaceront avantageusement l'absinthe, vont
étre .•ntrepriis au Val de Travers.

¦•¦¦¦ ¦¦ —-

Admission au barrean
Le Conseil d'Etat a modifié oomme suit les

articles 2 et 12 du règlement du 5 février
1898 concernant l'examen des aspirante au bar-
reau :

Art .2. — La commission d'examen, com-
posée des mèmes membres que celle prévue
à l'art. 6 de la loi du 4 mars 1896 s'uir lfemotariat,
se réunit en session ordinaare les premiers
lundis des 'mois d'avril et d'aoùt.

Art .12. — Le candidat qui a échoué me
peut ètre admis à un nouvel examen qu'après
un délai de six mois au moins.

Le candidat qui échoué dans deux examens
successifs ne peut plus se présenter à un troi-
sième examen

A Vouvry, le 14 septembre, pour Vouvry
Vionnaz, Port-Valais et St-Gingolph.

Au Simplon
On annonce que la direction des C.-F.-F. a

constitue une commission d'ingénieurs avec
mandat d'étudier la question de la mise en
état de la seconde galerie du Simplon.

Le rapport de cette commission est inces-
sammenl «attendu .

A propos du Simplon ,la maison Brown , Bo-
veri & C'"' qui a été chargée des installations
éleclri ques dans le tunnel principal , donne les
renseignement suivants au sujet de la trac-
tion des trains :

Depuis le ler aoùt , l'horaire du Simplon au
compiei est exécuté au moyen de la traction
éJeclii que, à l'exception des trains de lux^ pé-
rìodi ques et d'un seul express jourualier. Les
locomotives électriques remorquent ainsi 15
trains par jo'ur; dont 3 express et 3 rapides.

Il n'y a d'ailleurs auoun empèchement tech-
nique au remorqUage d'un quatrième express
et des trains de luxe pai* les looomotives
électriques .Si les locomotives à vapeur ont
été maintenues pour oas trains-là c'est sim-
plement par raison d'éoonomie, c'est-
àdi re  pou r leur éviter d'in'utiles trajets à vi-
de entro Bri glie et Domo. Or la ligne électrique
ne fonctionne qu'entre Brigue et Iselle- En
conséquence, au lieu de laisser à Brigue une
locomotive inutilisée et d'en faire venir une
aiutre de Domodossola pour prendre les trains
à Iselle, on a décide de faire remorquer depuis
mi des express journaliers, ainsi que les trains
de luxe póriodiques ,par des machines à va-
peur qui rentrent à Brigue en ramenant Ies
tra ins correspondants du soir.

Ajoutons que le loUrd express du soir, n°
214, est remorque par une machine à vapeur
et par lune machine électrique, ce qui lui per-
met de faire la traversée du tunnel à l'ajllu-
rè de 70 kilomètres à l'heure-

Jusqu'à maintenant, on ne signale alucUn ac-
erete dans la traction électrique des traims.

A Jbientot la nouvelle
trouée des Alpes

Le conseil d'administration du Berne-Lcetsch-
berg-Simplon a constitue dans son sein un
comité-directeUr qui lui-mème s'est divise en
deux sections -section technique et section fi-
nancière. Toutes deux travaillent activement e't
l'on compie que les travaux pourront commen-
cer au mois d'octobre'. Déjà l'entreprise procède
à des acquisitions de terrains sur la section
Fi'Utigen-Kandersteg et elle est en négociations
avec les propriétaires en vue de la pose de
la conduite électrique qui amènerii la force
des usines de Spiez à l'entrée du tunnel-

Viège-Zermatt
La compagnie du Viège-Zermatt informe que

par suite des très hautes eaux de la Viège, ,la
voie ferree a été ooupée à 12,5 klm. de Viè-
ge. La circulation des trains continue, mais
cet accident momentané necessiterà un trans-
bordement pendant quelques jours .

A la dernière heure, une dépèche annonce
que la circulation est provisoirement rétablie.

Caravane perdue dans la montagne
On mande de Zermatt, le 9:
Trois touristes qui faisaient sans guide l'as-

cension du Weisshorn par Farete sud-ouest très
difficile du Schalligrat, ont disparu . Une pre-
mière expédition de seoours est rentrée sans
rien trouver. Une nouvelle expédition envoyée
jeudi soir par M. Alexandre Seiler à la cabane
du Weisshorn continue les recherches.

Elle a trouvé des traoes des touristes
jeudi aiu Wiaisshorn. On a pu échanger des
signaux optiques, mais Fon est toujours in-
certain sur l'endroit où ils se trouvent -Le
brouillard et le mauvais temps rendent les re-
cherches difficiles .On suppose qu'ils sont res-
tés sur le coté sud de ia montagne sur ile Schalr
ligrat, où se trouvent des rochers excessive-
ment diffici les à gravir. On oroit qUe deux
touristes sont vìvants et que le troisième est
mort.

. ¦-¦-¦ —

Au pied du Cervin
Sous le titre de « Croquis valaisans » On é-

crit au « Journal des étrangers » de Zennatt :
«... La population de la oontréa a malheU-

reusement subi l'influence désorganisante qu'a-
mène partout l'élément cosmopolite et. rpi 'en-
tretient une trop grande facilité de gain. Les
anciennes familles propriétaires du sol ont ac-
quis des fortunes considérables par la plus
value des terrains autrefois sans valeur et se
vendant actuellement de 900 à 1200 fr. la per-
che pour peu qu 'ils bordent la rUe principale.
L'alcoolisme y fait des ravageis et c'est d'au-
tant pl'us dommage de le constater lorsqu'on
voit les beaux types d'hoinìnes et de femmes
qu'il l'uine moralement et physiquement. Fort
heu reusement l'été ramène po'ur la plupart des
guides et des porteurs le regime de la sobriété
forcée, car ils savent bien tous que l'alcoojl
est l'ennemi de leur métter ,ces rudes mònta-
gnards que douze heures de marche sur le
glacier ou de grimpée dans les cheminées les
plus étroites ou le long des parois les plus
rébarbatives ne sauraient effrayer.

Le Zermattois est peu communicatif ,mais
avec lui l'alpiniste est en toute sécurité, et,
à moins que les éléments ne soient contraires,
vous avez toutes les chances en suivant ses
conseils, en acceptant son aide ,de rentrer sain
et sauf de vos entreprises. Ce n'est pas la
perspective d'un gain qui deciderà l'un des
nombreux guides éproUvés, à entrep rendre u-
ne ascension qu'il estime risquée à cause du
temps ou par Je fait qu'il ne vous en croit tpias
capable .Le mème qui a refusé de partir sera

le premier prèt a affronter les plus grands ris-
ques si rexpédition court un danger ou a mal
fini . Il a la conscience de son devoir et l'a-
mour de son métier. Qne de fois ai-je deman-
de à l'un ou à l'autre où aUez-vOUs ainsi, a-
lors que je le rencontrais équipe. Ohi pas
bien loin une petite varappée; et deiix jours
après, le mème venait me dire un haut fait
quelconque qu'il craignait de ne pas pouvoir ré-
aliser, alors qu'il m'avait vu. La crainte d'un
msuccès lui avait fait taire le but de l'entre-
prise coupée d'accidents. J'avais compte sans
le cure qui, lui sait où le guide va (et pou r ra
renseigner au besoin.

Les femmes soignent le ménage, les enfants
et le bétail travaillent aux champs. J'en ai
Vii el bon nombre qui feraient suer dur nOs(plus
habiles faucheu rs. Avec ca que pour le cigare
ou la pipe elles rendraient des points k un
Ture.

Mal gré tout ils ont gardé un esprit religieux
remarquable tous sont des catholiques très
praticante et, je crois, sincères .Les otfices soni
très fréquentés et au coup de midi vous ne jver-
rez pas un Zermattois la téle oouverte. Au
piemieii" coup de cloche cluicun se ilécouvre et
so signe .Leurs curés sont enfants dia pays,
ils ont leur confiance et les eoniprennent. i'hi-
sieurs Zermattois ont été fort loin de che/
eux accompagner des étrangers dans l'Hiina-
lava, aux Montagnes-Rocheuses ,voire mème
dans l'Atlas chasser le gros fauve, le roi du
désert.»

—¦¦ ¦-¦-¦ -

Martigny-Chatelard
La collaudation du chemin de fer de Marli-

gny au Chàtolard par les ingénieurs du Con-
tròle federai a lieu demain samedi. La ligne
sera donc sous peu oUVterte au public. L'ex-
ploitation en sera faite par les C. F. F. 'qui
foumissent le personnel des gares et des trains.
Les agents du sei-vice de la voie dépendeiit de
la compagnie Martigny-Chàtelard.

Pour aller a Milan
Les facilités accordéeis par les chemins de

fer italiens aux sociétés se rendant à l'expo-
sition de Milan ont été réglées à nouveau. Les
sociétés oomposées de 10 personnes au moins
qui voyagent ensemble à l'allei* et isolémetit ou
en groupes au retoUr, sur mie distance d'au
moins 100 kilomètres ont droit à une réduction
de 5 o/o sur les prix réduits pour voyageurs
isolés ; cette facilité n'est acciO'ndée que sur
les trains omnibus ou accélérés et. non sur les
trains express.

Plaques de contròle
I-es cantons de Valais, Genève, Vaud , Fri-

bourg et Neuchàtel mettent au concours, en
commun, la fourniture annuelle d' environ 10
mille plaques de contròle priur cycles, du mè-
me genre que celles en usage actoellamant-

Les soumissions devnont parvenir au dé-
partement des travaux publics, au chàteau de
Neuchàtel, au plus tard le 15 aoùt courant, à
6 h. du soir.

Pour le Valais on peut prendre oonnais'san
ce des conditions du concours au département
de Justioe et police.

Vex—Etat-civil
(Mois de juillet)

NAISSANCES
Rudaz Marius Henri de Jean-Jos-, de Vex.

Graven Henri Otto Albert d'Alexis de Zermatt .
D'uval Etienne Augustin de Francois de Genève.
Rudaz Camille Francois-Joseph de Francois
de Vex.

DECES
Néant.

MARIAGES
Néant.

gg 

NOUVELLES DES CANTON S
Bàie

IMPORTANTE AMÉLIORATION
Les chemins de fer allemands ont décide

d'introduire, dans l'horaire d'hiver, sur la li-
gne-Francfort-Bàle Manheim, par la rive droite
du Rhin, un express qui mettra près de 2
heures de moins que les express aebuels pour
franchir le parcours.

Les essais qui ont eu lieu dans ce but lau
mois de juin, ont démontré que cette amélio-
ration de service était possible.

Un express correspondant sera mis en circu-
lation par Strasbourg.

Gràce à des modifications effectuées en par-
tie s'ur territoire suisse, on compte réaliser
une economie de temps de trois heures sur
le trajet de Francfort à Gènes.

. - ***-¦—¦

Berne
UN OBUS DANS UNE ÉCOLE

On annonce de Thoune qu'un obus est tom-
be à Ubeschi, derrière l'école normale commu-
nale située à proximité de la place de tir —
pendant que les élèves prenaient une Jecon
de gymnastique. Le piojectile s'osi abattu à
un mètre et demi derrière l'instituteur qui di-
rigeait les exercices.

Toutefois l'explosion n 'a pas eu de graves
conséquences : deux des élèves ont été blessÓ3,
l'un au bras, l'autre à la tète. Le toit de Ila
maison d'école a été quelque peu endommagé.

Par suite de l'utilisation du nouveau ca-
non ,dont la portée est très supérieure à l'an-
cien ,plusieurs incidents analogues se soni, prò
duits ces demieris temps.

* * *
ARRESTATION D'UN EMPLOYÉ INFIDELE

Un employé de la gare de Delémont, receVeur



aUx bagages, vient d'ètre arrèté sous l'ineul- se sentant offensés par les termes du refus
ptation de détournements. de réparation de M. Zombory viennent d'en-

Le coupable ,dont les détouraements attei- V0Yer individueUement un cartel à celui-ci.
gnent une somme assez élevée, a fait des a- _§
veux complete.

Grisons
UN GENDARME QUI N'EST PAS CONTENT

Un gendarme escortait deux vagabonds, lors-
que ceux-ci réussirent à prendre la fuite et
ne purent pas ètre rejoints.

En revanche, le gendarme a reiyu d'un village
des environs une carte postale illustrée que
lui ont tadresse les deux vagabonds.

Inutile de dire que le gendarme n 'est pas
du toul content.

Neuchàtel
HORRIBLES DÉTAILS

On lit dans Un journal de la Chaux-de-Fonds :
« A Neuchàtel la direction de la police com-

munale, après avoir fait procéder à des es-
sais, a décide d'introduire définitivement tee
pantalons de toile bianche pour l'été, «dans »
le corps des agents de la ville.»

D'habitude c'est le oorps que les braves ser-
go ts introduisent dans leurs pantalons. Mais
à Neuchàtel on a, paraìt-il, changé tout cela i

Zurich
EXPLOIT D'UN GARCONNET

Un garconnet de 9 ans et demi le petit Ri-
chard Sigg, vient de faire une course de qua-
torze heures.

Il est parti de Glaris et a atteint la cabane
des Clarides.

» 

E O H O ®
DORMEZ VOTRE SOMMEIL

Au congrès des Sociétés savantes anglaises,
qui se tient en oe moment dans la ville d'York,
une discussion fort intéressante a eu lieu mar-
di : il s'agissait du repos et du sommeil.

Le docteur T. Dyke Acland a lu >un rapport
doni les conclusione le feront bénir par tous
les écoliers.

Il a déclaré que les enfants accompfosaient
surtout leur croissanoe au lit : Jorsqu 'iJs en-
trent dans uno école ou un lycée, ils ont
encore à grandir de 30 centimè-
tres, k acquérir 40<y0 die leur poids
normal d'adulte. Polur cala, il leur
fa'u t du sommeil. Le directeur d'une grande
école anglaise', qui a transporté dk| 7 à 8, l'heu-
re dU déjeùner du matin, dans son établisse-
ment ,affirme que tous ses élèves von t mieux
et travaillent mieux. Le docteur Acland mon-
tre des specimens de l'écriture d'un enfant dor-
mant seulement sept heures ; elle est molle
et incollerente -lorsqu'on le laisse dormir dix
heures, son écriture devient ferme et claire-
Le docteur Acland cite Texemple d'enfants qui,
dormant neuf heures à l'école, ne dormaiant
jamais assez et passaient las premières jour-
nées de leurs vacances à dormir.

Suivant les médecins des écoles, un enfant
qui grandit a besoin de neuf à dix heures de
sommeil, jamais il ne doit en avoir mioins de
neuf .Les exercices physiques n© font qiu'aug-
menter le besoin de sonxmedl. Il est du reste (dif-
ficile pour un homme de dormir trop long-
temps et c'est impossible à un enfant.

En résumé, dit. le Dr Acland ,privar nin en-
fant de sommeil tend à retarder son dévelop-
pement mental et physique; le laisser dor-
mir ,son saoul ,oe n'est pas lui donner des
habitudes de .paresse ,c'est lui «apprend re à
se soigner.

Que nous Voilà loin des maximes de l'Ecole
de Salerne :

Sex horas dormire sat. e3t juveni senique
Vix septem pigris, nulli concedimi!,-, octo.

se
UN FACHEUX OUBLI

Le président de la République a recu jeud i
à l'Elysée, M. Francis, le président de l'Ex-
position américaine de Saint-Louis.

Il devait lui remettre la médaille d'or que
le comité d'Exposition avait fait frapper en
son honneur.

ApTÒs le discours d'usage, alors que M. Fran-
cis s'apprètait à faire la remise de la médaille
à M. Fallières, il s'apercut qu'ijl l' avait ou-
bliée dans la chambre qu 'il occupa à l'hotel
Ritz. Confus, M. Francis se répandit en ex-
cuses ,ét M. Fallières eut toutes les peines
du monde à le tranquiliser.

A la fin ,gagné par la gaìté du président, ique
cette petite mésaventure avait fort réjoni. M.
Francis se mit à rire.

M. Fallières est reparti ensuite po'ur Ram
bouillet, où le s'uivra la fameuse médaille.

38
CENT CINQUANTE DUELS POUR UN CABOT

FRANCE
LES SUITES DE L'AFFAIRE DREYFUS

Il y a quelque temps, à Budapest ,le chien
de M. Richard Zombory sportsman bien o>nnu
eut la fantaisie d'essayer ses crocs sur le
mollet d'un passant, M Jean Szuos, fonction-
naire du Crédit Fonder national de Hongrie.

M. Sztics se défendit à coups de pied et en
criant à l'animai : « sale cabot » I Ces voies de
fai t, ainsi que l'injure adressée à son chien
irritèrent M. Zambory qui se laissa aller jus-
qu'à lever sa canne sur M. Szuos.

Le lendemain, M. Czucs envoya ses témoins
à M. Zombory qui, tout en déclarant qu'iln'a-
vait pas eu l'intention d'offenser M. Szucs, dé-
clara» qu'occupant une situation sociale su-
périeure ,il lui était impossible de se battre
avec un employé du Crédit Foncier. »

L'affaire fut classóe par les temoins, mais el- temi le 30 juillet à RambouilJet ,il a été Ion-
ie n'est pas finie. Cent cinquante fonctionnai- guement question des sanctions à prendre con-
res du Crédit Foncier ,collègues de M. Sfcucs, tre les officiers mon couverts par l'amnistie,

Au dernier conseil des ministres qui s'est

NE LÉCHEZ PAS VOS TIMBRES
Il paraìt qu'en passant la langue sur* un

timbro pour ooller ce dernier sur une lettre
qu'on tient à la main, on s'expose à une fonie
de très désagréables maladies.

On assure que la colle de ces timbres est dans
le cas de contenir des germes malfaisants, et
qu'on a vu se produire des symptòmes d'em-
poisonnement chez des gens qui avaient eu
à affranchir un certain nombre de lettres.

38
LES PLEUREURS

Il existe en Fiandre de nombreuses localités
où des «pleureurs» suivent les mtexrements
On sait que ce sont des professionnels qui,
dans les cortèges funèbres, simulent un cha-
grin profbnd. Dernièrement un habitant d'une
petite ville flamande s'en Va trouver un « pl©u-
reur » iet lui reclame son oonoours. Impossible,
lui répond le professionnel de la douleur. —
quoi ? — Je ne puis pleurer aujourd'hui : ma
femme est morte.

Nou voiles «1 la main
« Mème le plus malin trou-
ve son maitre.»
(Proverbes malgaches. —
Chapitre 29, verset 3, a-
linéa. 2)

Po, en proie au plus sombre désespoir, con-
fie sa péine à son ami Tètejaune :

— Rien ne m'est plus ,plus ne m'est rien,
clàme-t-il, mies abonnés me làchent, mes cor-
respondanls m'abandonnant et envoient à d'au-
tres journaux leur prose... Remplir mon « ca-
nard » de grosse? et petites découpures... ò
vaste puree. I I . . .  Où ètes-vous oorrespiondants
de jadis?... Où ètes-vous correspondances a-
friolantes et mirobolantes???... 0 revenez
donc 111...  '... — Calmez-voUs, ò vénérable Maitre., sus-
sure Tètejaune. Si nos ooi*respiondants nous
abandonnent, eh bien ! on en fabriq'ueral...

— Crois-tu donc, miouchienon', que cela se
fabrique comme le jour et la nuit???

— 0 mon Maitre!... A Vec quelques décoin-
pures savam'méut ajustéies avec Un peu de colle,
et en mettant en tette ce mot magi que « On
no'us écrit : » nous pourrons facilement en faire
accroire aux quelqU©s nigaUds qui croyent en-
oore à notre vertu, et qui s'écrieinont enthou-
siasmés : «Vraiment ce journal est merveil-
leux ! bientót le Kaiser lui-mème lui écrira!»

— O mon ami, je suis ravi ! en toi {je 'mie (re-
pose ; j'ai trouvé mon maitre... Tu es enoore
plus... * que moi !
(* le mot ayanlt rate sur le phonographe enre-
gistreur, noUs laissons à nos lecteurs le sonci
de le trouver) '

* * * ,..
Le gros touriste.
Un corp'ulent touriste est en extase devant

un superbe paysage alpestre.
— Vois Maurice ,dit-il, à son glosse assis

derrière lui ,comme l'homme n'est vraiment
rien deVant l'immense nature!...

— Rien ! ! ! mais, papa, tu me caches à toi
seul la Dent-Blanche et le vai d'Hérens !...

ss 
E T R A N G E lì

LES RELATIONS AVEC LE VATICAN
Le conseil des ministres espagnol s'est oc-

cupò mercredi des questiona pendantes avec
le Vatican et de la protestation du none© apos-
tolique contre la législation du mariage civil
et l'administration des cimetières. Au cours
de la discussion ,1© comte de Romanones a
annonce sa démission, déclarant qii'il ne vou-
lait pas gèner la marche du gouvernement.

Après la discussion, tous les ministres ont
approuvé la réponse à la protestation du non-
ce qui avait été préparé©, et maintenant caté-
goriquement les droits du pouvoir civil en ma-
tière de mariage et d'administration des ci-
metières.

Les ministres de la justice et de Tinstruction
publique ont affinile que le nonce apostoli-
quc yen raison de l'esprit radicai dont s'ins-
pire la réponse de l'Espagne à la note du
Vatican concernant les questions du mariage
civil et de la législation des cimetières, a a-
dressé au ministre de la justice une communi-
cation l'avisant qu 'il avait sollicite de Rome
l'autorisation d'entamer des pourparlers sur
les questions dont il s'agit.

* * *
LE NAUFRAGE DU «SIRIO »

Les nouvelles font espérer quo le nombre
des victimes, quoique considerante ; est peut-è-
tre inférieur au chiffre précédemiment donne.
Les survivants sont en effet disséminés s'ur di-
vers points 'die la còte et leur dénombrement
est difficile.

On croit que si le capitaine et tout le monde
avaient gardé leur sang-froid, la catastrophe
eùt pu ètre réduite à des proportions presque
insignifiantes, seule la poupe du navire étant
submergée.

Le roi Alphonse XIII a conféré la croix du
Mérite naval aux patrons des bateaux « Jo-
ven-Miguel » et « Vicenta-Licano » qui sauvè-
rent la majeure partie des naufragés du
« Sirio ».

qui ont été mèlés aux derniers incidents de
l'affaire Dreyfus.

On croit savoir qu'après en avoir délibéré,
le conseil a décide que le lieutenant-colonel
Rollin, du ler zouaves et le commandant Lauth
du 28e dragons seraient mis à la retraite.

Mais cette décision ne sera officielle qu'à la
fin du mois de septembre ,daie à laqUelle le
commandant Lauth qui est entré dans l'armée
le lcr octobre 1876, aura acoompli ses trente
années de service.

Le lieutenant-colonel Rollin est, à l'heure
actuelle ,en position d'ètre mis à la retraite —
il a, en effet près de trente-six ans de présence
sous les drapeaux — mais le goUvemement a
pensé qu'il con venait d'attendre quelques se-
maines de facon à ce que les deux officiers fus-
sent frappés par une mème mesure .

ITAEIE
UN VIOLENT ORAGE

Un violent orage s'est abattu sur Milan, jeu-
di matin.

L'orage a coupé un grand nombre de fils
téléphoniques 'et télégraphiques.

On parlait de graves dommages à l'exposi-
tion' ; mais ces bruits sont exagérés.

La pluie a pénétré par les fenètres de quel-
ques galeries sans y produire de dégàts impor-
tants. I

RUSSIE
LA SITUATION

Le conseil des ministres a demande à l'em-
pereur la confirmation d'un crédit de 55 mil-
lions de roubles pour subvenir aux besoins
des paysans souffrant de la famine. On se
souvient qu eia Douma refusa ce crédit au
ministère à cause de son manque de confiance
envers oe cabinet trop prodigue de l'argent
du peuple.

Les actes révolutionnaircs et anarcliistes dé-
sorganisent la vie de toute la Russie.

A Coucha il y a eu une véritable bataille
entro les Arméniens et les Tatars, et plus de
700 victimes.

Le gouvernement fait avec succès une véri-
table oliasse aux ìévolutionnaires ; à St-Péters-
bourg et à Moscou on las arrèté par centaines.

A Moscou, la polioe a déoouvert un labo-
ratoire anarchiste, un dépót de bombes et une
grande quantité d'armes appartenant aux so-
cialistes révolutionnaires.

On télégraphie de St-Pétersbourg à l'agence
Havas que les grèves de St-Pétersbourg et de
Moscou sont presque, terminées.

La police a fait à Mosoou de nombreuses
perquisitions qui ont amene la déciouverte de
préparalifs révolutionnaires, la saisie d'une im-
primerie clandestine, d'armes, de munitions,
de proclamatioms séditieuses. La police a ar-
rèté quinze membres du comité revolution -
nairas et six autres personnes.

La polioe da Saint-Pétersbourg a fait des
découVerties semblables et a procède à des ar-
restations analogues.

* * *
ATROCITÉS SOCIALISTES

Les onvrie.rs nationalistes polonais ont fai t
des funérailles magnifiques à l'ouvrier Bara-
nowski, tue par les socialistes pour avoir mis
fin a la grève des tanneurs. Plus de 100,000
ouvriers et des délégués des Sociétés natio-
nales polonaises ont pris part à Varsovie, aiu
cortège, avec des étendards ornés de l'aigle
blanc. Le sei-vice d'ordre était assuré par les
comités mibtants du parti. Détail curieux : le
catafalq'ue qui transportait Baranowski avait
servi, le matin ,a'ux obsèques du general Mark-
grawsky, tue par les socialistes avec son fils,
an enfant de huit ans.

On se demando avec une réelle angoisse si
cette belle cérémonie, qui révèle la oohésion du
parti Uational, est destinée à imposer le calme
aux socialistes . Varsovie. est terrorisée par catte
sèrie discontinue d'assassinats politiques, a'u
/oint que la proclamation de l'état de siège
peUt ètre attendue d'un jour à l'autre.

L'acharnement des socialistes est indescrip-
tible : lorsqu'ils ne pamennent qu'à blesser
leurs adversaires dans la rue, ils pénètrent
dans les hópita'ux pour les achever ; c'est ain-
si que deUx vieillards ont été étotoffés dans
leu « o iìt_ « par erreur ». Las commercants voient
leurs caisses dévaliséas sans oesse au profit
des besoins péouniaires du parti.

SAINT-SIEGE
LES INSTRUCTÌONS DE PIE X

Les instrUctioiis pontificales n'ont pas en-
core été adressées au cardinaux et évèques
francais, mais il paraìt certain qu'ils les rece-
vront très pnochainement ,peut-ètre avant la
fin de cette semaine. Ce retard serait dù aux
fètes de l'anniversaire du couronnement qui ont
eu lieu hier, jeudi, à Rome.

Le papa est sur le point de parler, mais (il
n'a pas parie, et aucun document concernant
les instructìons qu'il se propose de donner anx
catholiques francais n'a enoore franchi la fron-
tière.

Le journal la « Croix » a publié la note sui-
vante :

« Des informations sùres nous apprennent
que la décision du pape est prise. On ajoute «TU'
il n'est pas probable qu'un document public
la fasse connaitre. Les intéressés en auront
communication en temps opportun.

»A cette information absolument certaine,
nous croyOns pouvoir ajouter que la décision
pontificale n'est conforme ni au prétendu pro-
jet de baptème des associations cultuelles ni
à celui de formation d'associatìons canoniques
harmonisables aVec la. loi .

» Nous croyons que le pape, ainsi que la
« Croix » l'a fait prévoir depuis si longtemps,

reiette purement et simplement la formation
des Associations ctaltuelles.»

- m-m- tw •

ETATS-UNIS
LA CHALEUR

GRÈVE A NEW-YORK

HISTOIRE DE CONTREBANDE

Nous nous plaignons de la ehaleur exoes-
sive. NoUs avons bien tort si nous nous com-
parons à ces malheureux New-Yorkais qui, de-
puis deux ou trois jours ròtìssent sous un
soleil impitoyable.

Les nouvelles de là-bas nous apprennent
qu'on compte chaque jour de 20 à 30 personnes
mortes d'insolation et de congestion et plu-
sieurs cas de folie, sans parler de centaines de
cas d'insolation moins graves.

Un homme rendu fou par la ehaleur a tue
sa femme et s'est suicide.

Des milliers de gens dorment sur les toits,
sur les grèves ou sur les bancs des parcs,
gardés par les policemén.

Dans le quartier de Brooklyn à New-York,
la police a tenlevé Une dnquantaine de cadavres
de chevaux et plus de 250 cadavres de chiens
tués par la ehaleur.1 New-York 10. — Les chauffeurs, les hom-

Les postes d'incendie arrosent en pernia- ^.„ ,,„, __ . , . _ , . ,
nence les animaux stationnant sur la voie pu- m€s du Port> leB remorqueurs des services de
bliqUe. chemin de fer du port se sont mis en grève.

* * * ,

Une dépèche officielle de Washington ex- fede presque tous les chemins de fer
pose q'ue trois goélettas japonaises ont été sur-
prises dans les ìles Aléoutiennes par les Amé-
ricains ,qui, voyant les Japonais en train de
dépecer des phoques, leur intimèrent l'ordre
de se rendre.

Les Japonais essayant de s'enfuir, les Amé-
ricains firent felu. Cinq des fuyards furent tués
et 22 faits prisonniers. Ces derniers seront
déférés aux tribunaux pour braconnage. On
Je'ur reproche, en outre ,le massacre des pho-
ques sans distinction -aucun© et sans souci
de la ruine des pècheries; ils tuaient l©s f©-
melles ien train de nourir leurs petits, de sioirt©
qUe oeUx-ci mourraient de faim.

On a saisi sur les trois goélettes seques-
trées 120 peaux de phoques et une certaine
quantité d'armes.

Le chargé d'affaires japonais auprès de la
république dee Etats-Unis a eu une entrevue
alvec le suppléant du secrétaire d'Etat. Il a.
été reconnu qu© l'affair© ci-dess'us ne salurait
constituer un incident international.

On sait qne la question des pècheries de
phoques à fourrure de la mer de Behring a
déjà donne lieu à un conflit entre les Etats-
Unis et l'Angleterre, qui fut résolu par Une
co'ur arbitrale réunie à Paris. La coUr ren-
dit Un arrèt tendant à assurer la conservation
des phoques menaoés d'exterminatioai. Tout ré-
cemment ©licore, les Etats-Unis, po'ur s'assu-
rer l'intégralité des droits sur les pècheries,
négociaient ave© l'Angleterre un aoooird piar
lequel les Américains se rendaient acquéii*©urs
de la flotte canadienne pour la péche aux pho-
ques yen mème temps' que la Grande-Bretagne,
le Canada et les Etats-Unis adopteraient des
mesures pour la òonseivation de ces animaux.
Une commission' des trois puissances doit é-
laborer les règlements à cet effet et interdire
notamment pendant un an la pèche des pho-
ques s'u r leis ìles Pribylof.

On croyait qUe le JapOn adhéreirait à cet ac-
cord. Les Etats-Uniis ont déjà discutè une en-
tente de oe genre av©c le Japon, il y ja (quel-
ques années, et les Japonais avait alors su-
bordonné leur acqluiiescemient à celui de la
Grande-Bretagne.

Us demàndent une augmentation de salaire
lies marchandises s'accumUlent ; la grève ai

——m 
D E P E C H E S

AU CAP
Eondres 10. — Une dépèche du Cap an

nonce que gràce aux mesures énergiqu©s pri
ses pai- les autorités les émeutes ont cesse
Des patrouilles paroo'urent la ville.

LA REPRISE DU TRAVAIL
Moscou 10. — Le travail a repris dans

toutes les Usines. Le nombre des grévistes ne
dépasse pas la normale. ,

Les usines ont toutes rouvert leurs portes
mais tous les ouvriers ne travaillent pas.

Les journaux paraìtront aujourd'hui.

ATTENTAT
St-Pétersbourg 10. — Trois individus

ont attaqué le député Anikine à Tseroki en
Finlande ,près de l'endroit où a été tue M.
Herzenstein.

En attendant les cris les passante se sont
préci pités à son secours ,et les agresseurs se
sont enfuis .

A Jusoska Un combat a eu lieu entre mineurs
grévistes et non grévistes. On dit que les prin-
cipaux membres de tous les syndicats ouvriers
sont maintenant en prison.

REPENTIR DES MUTINS
St-Pétersboug 10. — Le colonel du ré-

giment, statìomié à Dashlacar, télégraphie que
les mutins, après avoir assassine plusieurs of-
fidere yen ont exprimé leurs vifs regrets et ont
prie les officiers survivants de reprendre 1©
commandement .

Les mùtms taccusent les meneurs de les avoir
poussés à cette inutile effusion de sang.

ANTIHELLENISME
Sofia 10. — Le mouvement ant i-helléni-

que continue en Bulgarie.
On fait des préparatifs pour un meeting pan-

bulgare à Philippopoli.
On a appose des affiches interdisant sévè-

rement de parler gre© dans les rues.
Un meeting tenu hier à Sambali a donne

lieu à des excès-
Les manifestants ont détruit des magasins

et Une Usine.
A Vania la foule a force le maire à renVoyer

tous les employés de la commune d'origine
grecque.

L'ANARCHIE MAROCAINE
Ttlelilla 10. — Des feux ont été all'umés

jeudi soir à Gurugu. C'est le signal qui ras-
semble les combattants. Une action est im-
minente.

Un dessert profitable !
Faites entrer le Chocolat au Eait

TOBEER dans votre alimeutation , cai*
il contient les trois élómeuts nécessaires à
la nutrition , les substances azotées, la
graisse et le sucre. Consommé avec du
pain, il forine donc un aliment preBque
complet et comme dessert il est encore
plus recommandable pour les personnes
qui ont déjà consommé au repas des sub-
stances très azotées, comme par exemple
la viande maigre.

Seuls fabricants : 441
TOBEER .& C°, S. A.

BFR-VE (Suisse)

CHACUN SON PROPRE
FABRICANT DE EOIONADE !

• ¦- — - i—»

Le Citrol en tablettes, délayé dans un verre
d'eau fraìche se dissout en qudques minu-
tes en dégageant fortement de l'acide carboni-
que. Ea .-.monade ainsi oli tenue est
des plus rafraìcliissante et provo-
que l'appétit ; elle est la pjlus économi-
que des boissons sans alcool et recomman-
dée par les médecins. Le Citrol se vena
dans toutes les épioeries, confiseries, drogue-
ries et pharmacies, au prix de 50 ci. le tabe
de 14 portions de limonade.

La boisson des enfants
Toute personne qui a à cceUr la sante et

l'heureux développement de ses enfants doit
vei llér strictetment|à ce iqta'on ne l©Ur donin© pas
de café ordinaire parce qUe d'après l'avis des
médecins, il est nuisible à l'organisme des em
fants. Pour eux le café de malt Kathreiner,
qui exeerce précisément sur rorganismé des ©n-
enfants «la plus bienfaisante influence est U-
ne boisson particulièrement salutane qUe beau-
coup de médecins recommandent. » L'expérien-
ce nous apprend que le café de malt Kath-
reiner, cuit avec du lait, forme déjà mème a-
près une habitude de quelques jours, la bois-
son préférée des enfant3 et contribue beau-
coup à leUr développement.

-.1 tiVPATPTI? MIGRAINE , INFLUENZA ,
Bftl Jj inillJUllj Mauxdeléie l/CCni
P| SdREfflEDE SOUVERfllNllblJìi-
¦ fi BollD(10pondrea)1.50. Ch. Bonaccia , pu'",Goiiève
9 va Toutes Pharmacies. Exiger le „KÉF0L",

Pe -ite recette de cuisine à la végétaline
PUREE DE PETITS POIS VERTS (Entremets)

Prenez 2 litres de pois verts ,mettez-les dana
l'eau bottinante et faites-Les cuire avec persil,
et ciboule, passez et ai*saisonnez avec Une cuil-
lerée de VÉGÉTALINE, autant de jus, faites
épaissir légèrement et servez bien chaud.

m UNE EXCELLENTE CURE ffl|
pour dissiper les pàles couleurs ,la chlorose,
le manque d'appétit, les défaillances, etc. est
celle du véritable Cognac ferrugineux Golliez ,
32 ans de succès toujours croissant.

Refusez les contrefacons qui ne portent *
pas le nom de Fred. Golliez à Morat et
la marque des « 2 Palmiers ».
En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans ies

pharmades et bonnes drogueries 



S D E  
LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
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ADMINISTRATION

La poudre COZA vaut mieux que tous les discours du monde sur la
tempérance car elle produit l'effet merveilleux de dégoùter l'ivrogne de
l'alcool. Elle opere si silencieusement et si surement que la femme, sa
soeur ou la fille de l'interesse peuvent la lui donner à son insù et sans
qu'il ait jamais besoin de savoir ce qui a cause sa guérison

_ La poudre COZA a reconcillie des milliers de familles, sauve des mil-
liers d'hommes de la honte et du deshonneur, et en a fait des citoyens
vigoureux et des homm es d'affaires capables ; elle a conduit plus d'un
jeune homme sur le droit chemin du bonheur et prolongé de plusieurs
années la vie de beaucoup de personnes.

L'institut qui possedè cette merveillense poudre envoie gratuitement
à tous_ ceux qui en font la demande, un livre de remérciements et un
echantillon. La poudre est garantie absolument inoffensive.
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L'IYROGNERIE N'EXISTE PLUS ! IL
Un echantillon de ce merveilleux Coza est envoyé gratis

Peut étre donne dans du café , du the, du lait, de la liqueur, de l'absinthe, de
la bière, de l'eau ou de la nourriture sans que le buveur ait besoin de le savoir

ECHANTILLON GBATUTT I COZA IWSTITlJTECoupon No 416 J
faiJitTI Londre?

00 * envoyez*le ** *' | Dept. 416 307
Lettres à aft-anchir a 25 età. I ~62 Challcery ^  ̂_,0ndres (Angleterre)

Vin blanc ìp Vin rouge
de raisins secs É̂!_r\/risSÉ (gar—nti naturel, coupé aveo vin

à Fr. 20 — les 100 litres \M&%/ de rtùams secs)
VSl£>' k Fr._S7.— les 100 litres

pris enjgare de Morat contre remboursement. — Analysó par les
chimistes. — Fùts à dispositions. — Échantillons ''gratis et franco ,»B7 OSCAR KOCSCiI.1V, MORAT

EN PERII.
Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais

/10- m'eùt certainement donne quelque chose, car
Si j'aivais porte mes anciens haillons, elle

ces gens-là sont charitables à leur manière ;
mais mon costume excita sa méfiance.

DERNIER REFUGE

Il était encore de bonne heure : mais l©s
débitants de café avaient oUveii leurs bou-
tiques, où il faisait si chaud que les vitres (é-
taient opaques" de buée.

La première où j'entrai ©tait plein© de cli-
ente ; l'homme qui me servait, fort occupé, me
regarda à peine, en répliquant à mon humble
demande de quelques alimenta :

— Je n'ai pas le temlps de donner aux men-
diants ; filez I

Et il me bouscula ,les mains chargées de
tasses vides.

La boutique s'uivante était moins enoom-
brée. Dans la cuisine, une femme s'agitait de-
vant un feu tout flambant. Elle se retottrna
les poings sur les hanches, quand je lui deman-
dai à manger.

— Je n'ai pas d'argent ,mais je ferai rou
vnage que vous me commandez, ajoUtai-je.

perditait jamais fiiih instant quand il pouvait isoU-
lager un malheur. Je móditais, lugubre, dans
ma cellule ,assÌ3e sur mon lit ,1© menton ap-
puyé sur mes mains, lors' que j'en ten dis le
grillage de la porte se déplaoer.

J'aVais été déjà visitée, qiineistionnée ,sermon-
née plus que je ne voulais ;aussi, je ne chan-
geài pas de posture, résolue à subir cette der-
niè.ié

; jnspection, immobile et farouche.
Mais à ces mots : «C'est bien elle!» je bon-

dds ,i*econnais3ant la' voix dei Taras, et, trem-
blante d'une crainte que je n 'avais pas res-
sentie devant le juge qui pouvait m'envoyer
en prison' ou dans un agile de folus, j' at-
tendis que la porte s'ouvrit pour le laisser
entrer.

RegardaiUl, lui aussi, comme un crime
qu'on essayàt de mettre fin à sa misere ? Ve-
nait-il me reprocher mes iniquités? Je bais-
sai la tète, i*edoutant de lire ma condamnation
sur son visage. ¦

— Petite amie, dit-il.
La sincère sympathie de son accent, le re-

gard de' tendre compassion que je vis dans
ses yeux, en relevant les mi©ns, mie dir^nt
qu'il -ine pardonnait et, aVec un cri de joie an-
volontairie, je saisis ses deux .mains tendues.

Il parla au gardien qui, après un peu d'hé-
eitation , se retira mous laissant seuls.

— Pas d'argent, et vètue comme ca, d'une
robe qui serait bonne piour moi ! Voyons I d'où
sortez-vonis ? — Et comme. je ne répliquais
pas ,elle continua: — Vous vous ètes sauvée
de chez vos maitres, aprè3 avoir fait un mau-
vais coupl Ne me dìtes pas le contraire, c'est
écrit sur votre figure: vous n'aUriez pas catte
mine de folle, vous n'auriez rien à vous repro-
cher. Non ma fille, je n 'emploie pas des créa-
tures de voti© espèce... C'est non ! ©t là-dessus,
allez-vous-en !

Le brouillard qui . m'avait la veille préser-
vée des regards était 'remplacé par une pluie
dense. En me traìnanit le long des rUas, j'ob-
servai que tout le monde me regardait. D©Ux
ouvrières de manufacture, ayant des frisares
sur le front et des chapeaux empanachés de
plumes d'au truche s'arrètèront devant moi, bou-
che bée.

— Bon Dieu ! regarde oelle-là Lise, dit l'ime
d'elles. Et ,les dépassant, j'entendis son rire
aigu et moqueur.

En effet, le spedfcacle etait assez grotes-
que pour exciter leUr gaieté : Une femm©, pres-
que un© enfant, la physionnomie empreint©
d'un© sombre folio, marchant lentement, l©nte-

Alors je dis, trèi3 bas ,à Taras.
— Vote saVez ce que j' ai fait?
— Tout oe que j'en veux savoir.
— Et ca vous 'est égal?
— Uefa m'est si peu égal que..., isi je puis

arriver à vous rendre la vie supportatole, je
m'y engagé. -

— J'ne recommencerai point, si vous m'ie
défendez . J'endurerai tout ,c'est bien décide !
Reviendrez-vo'us me voir ?

— Vous voir! Croyez-vous qu© je vais vous
laisser ici ?

— J'ne savais pas. Vous trouverez moyen de
me faire. sortir?

— Cela offrirà' très peU de difficultés.
— L'aUtre a laisse la porte ouverte, et 'une

fois qUe je serai danls lai rue...
Je m'arrotai. Son sourire me disait qu'il

ne comptait pas me tirer de prison par ce pro-
cède.

— Inutile de combiner une pareille evasion
Le magistrat est un homme de bon sens. Je
lui dirai tout ce qne je sais de votu_ ...

Il s'interrompit ; voyant ma teoreur à oette
proposition.

— VoUs ne voulez pas que je Irai dise?
— Ca m'est égal... puisque... Faites ce qui

vous plaira, j'n'me plaindrai pas. Mais le ju-
ge ne me làchera pas ; y a pas moyen ! P't-ètre
étant etranger ,vous ne savez pas que j'en ai
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ment sous une pluie battante, et cependant oon-
venablemènt vètue. Je ne mi© sentais pas tropi a-
battue pour le oomprendre, ce qUe mon aspect
aVait d'incongru et de ridiente.

Des étòua*disselmeinit ime prirent et j © tour-
nai dans 'une rue transversale, espérant trou-
ver un banc où me repOser un peu. "Cette, rJia
me conduisait dans un terrain vague, seme
de queiques maisons ; ae iaSTes c5emin"5es"de
fabriques fermaient l'horizon. Je marchais tou-
jours sur ce sòl boueUx, que mouchetaient
de loin en loin de maigres touffes d'herbe ou
d'orties ; butant dans les endroits difficiles, en-
gourdie, abrutie, plus eudermie qu'éveillée. L©
sifflet aigu d'un remorqueUr me rappela à
moi et je m'apercus que j'arrivais au bord de
la Tamise.

Quel chemitì pinendre? Où aller et pourquoi
continuer ma route ? Je n'y gagnais que d'a-
troces te-rtunes du corps et de l'àme. La vie
était pour moi pire que la mort.

Je descendis au bord du fleuve et j'entrai
résolument dans l'eau ; mes jambes se raffer-
mirent, j'avanzai plus vite, quand soud ain je
perdi» pietì' et me s'uis sentie soulefvée entraì-
née. Je portai la main à mon cou pour m'as-
surer que l'anneau do Taras y était toajouris.

Soudain, je crus Voir surgir de l'obscurité
qui m'engloutissait le grave et beau visage
de Taras lui-mème. Sa voix me parla au tra-

fait assez pour ètre pendue dans ce pays-ci.
— Quoi ! s'écria-t-ili pendi*© uh enfant pp:ur

avoir voulu se tuer ! '
Après lune minute de silence, je r©pris :
— J'croyais que vous savtez tout ,mais y

parai t qiue non. J'croyais qu'on avait mis l'af-
faire dans les journaux et que total le monde
en causait. J'voulais vous le dir© lout de suite
après, et puis j'ai gag oséi quand vous avez
pris e't'air terrible. A présent, je vous
le dis ,parce qu© j'peux pas n'point agir en
aolture avec vous, qu'étes si bon poUr moi.
Mai& voufr ne serez pas- trop en colere, di-
tesi Et-vous revtóndrez un de ces joUrs, avant
que «ja soit fini de moi?

— Dites-moi ce que tout cela aignifie, pe-
tite amie, me demanda-t-il avec anxiété.

— J'vous ai débarrassé des deux autres pas
de la facon qu© j'disais ,mais pour de bon.
J'ai éerasé rétranger avec la pierre, et j'ies
ai tous erifetrtnés  ̂dans le trou, puis après j'ai
«aia le feu à la cave ,Vrai comme f vous le (dis.

Alors je lui. racontai eU détail ce qui s'était
passe entro sa descente et 1© moment où je
l'avais rejoint.

Il m'écoutait avec une muette stUpeur «les
traila irnimobiles ,maÌB les yeux hùmides d'un
tei atteridrissement jqU'ayant fini mtìn récit,
j'y puisai le couxage de-lui saisir 1© bras |©t
de lui dire : •*

— VoUs n'allez plas mtel plretnjdre en horreur,

Le lendemain Taras lisait dans son journal
qu'une femme convenablement vètu© avait ten-
tò de se suicider, en entrant de sang-froid dans
la Tamise à la hauteur de Greenwitch. Il se
reporta aussitót à la colonne des tribunaux
et lut ce qui suit :

« Une jeune femme a été amene© deVant 1©
tribunal de polioe comme coupable d'une ten-
tative de suicide ; l'acte d'accusation porte que
son nom, son àge, ©te., sont inconnus la, pri-
sonnière ayant obstinément refusé de répon-
dre à toutes les questions et n'ayant pas pro-
noncé une parole depuis son arrestation. On ne
saurai t dire si ce silence vient du mauvais
vouloir où de l'impossibilité de parler et de
comprendi*© oeux qui l'interrogent. La seule
indice de sa nationalité est 'une bague 'homme

parce quo j 'aa fait ca, sans saVoir que ija fvous
déplairaìt?

— Dieu m'en préserve ! fit-il, étreignant ma
main. Si vous avez commis ce crime j 'en suis
plus qu© Vous relsponsabl© et je prendrai ma
large part de punition, si punition il y a.

Tenant ma main pour affirmer notre solidari-
te, il demeura quelqUes minutes silencieux et
pensif. Alors il me posa plusieurs questions
rapides ,puis son visage s'éclaira et il dit :

— J'ai de l'espoir ,petite amie ! Une tète mon-
gole est trop dure ponr avo ir été' broyée par
le choc de la dalle; la lampe renversé© s'ur
le sol de terre battu d'un caveau macomié ne
pouvjait contenir assez d'essence pour mettre
le feu à l'étage supérieur. Si la maison était
brulée, les corps de ces deux ^redins auraient
été déconverts, et une paireille tragèdie, racon-
tée dans tes journaux, n'aUrait échappé ni à
mes amis ni à moi.

« Je vais aller m'informei* de ce qu'il y a
réellement. Si les deux hommes sont morts
je Viendrai me constitner prisonnier ,ooimme
responsable en partie de oe meurtr© ; 3'ils sont
Vivants et bien portante ,vous quitterez ces
lieux aVant midi. En tout cas ,je voUs reverrai
incessamment. »

Le Cab qui l'avait amene l'attendait à la
porte de la station; de police. Il y santa, «r-
donnant aU cocher de; le clonduir© à la ruelte
des PommieriB. En appjroehant du quai, son
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vera des bourdonnements qui emplissaient mes
oreilles. Je ne sais ce qu'ell© m© dit ,mai s
elle résonnait oomme 'une musique douce ©t
apaisante. Tout s'évanouissait ainsi que s'è-
vanouissent nois idées à l'approcbe du som-
meil -mais au dernier instant ,ses yeux me
souriren t avec bonté ,comme si Taras, k cet-
te heure de la mort, me criait :

— Adieu, petite amie I

en fer forge, trouvé© suspendue à son dora. Cet-
te bague ayant été présentée au magistrat, ce-
lui-ci constata que l'inscription était en russe ct
signifiait : «Ma vie est à toi.» S'adressant à
la prisonnière dans cette langue, il lui posa
plusieurs questions sans le moindre résultat
pourtant elle saisit son anneau avec de violen-
tes manifestations de joie, quand le magistrat
le lui fit piassetr.

« L'inspecteur de. polioe déposa que cete»»-jeiu-
ne femme avait. été apercu© du poste station-
nant aux marais de Greenwich, au moment où
elle entrait délibérément dans l'eaiu. Une bar-
que de sauvetage fut aUssitòt lancée, mais
lorsqu'on parVint à la retiier du fleuve, la pri-
sonnière était sans oonnaissanc©.

« Voici son signalemelnt dans te cas où elle
aurait .des amis disppsés à la réclamer ; Taille
cinq pieds cinq pouoes, àge probable ; vingt et
un ans ;cheveux chàtain foncé ,soìui*cil's et
cils de mème nuance, plus fonoés encore ; yeux
biuns ;traits allongés, irréguliers, fins, mais
accentués par la soulfranoei et la mìsere.

« Elle est vètue d'une robe de Jainage gri3,
soignée mais trop: grande pour son oorps a-
maigri; ses bottinJes à talons sont également
trop grandes -elle ne piorte aucun bijou, sauf
la bague eu question. »

Taras vint aussitót, j'imagine sans peine a-
vec quelle hàte, sachant aujourd'hui qu'il ne

piemier espoir fut réalisé. La « Jone du Mate-
lot» était eneoi*e debout, tous ses volets fermés.
Il arre tal e cab, et peu d'instante après il se
retrouvait à Oette mème place ' où, quelqUes
nuits aVant, il avait été jeté à terre et vain cu
par le nombre. Comme il y comptait, il vitf
l'aubergiste derrière son compitoir, le bras en
éeharpè, un bandeau sur l'ceil, bref assez en-
dommagé par1 les récents événements, l'hoiiio-
rable Putty était cependant très vivant.

(à suivre)
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